
lut nième, pi faitenént coinservé, était à peine huinide. Dès que l"abtlé Coqui'u eut r(ti.
premières prières.le cercueil fut'retiré avec e plus grand soin et -porté par Ls soldatsét

génie, nu-tete, dans une tente dressée pour le recevoir auprès du tcmiîlcau.
Après la cérémonie religieuse de la-levée du corps, les cercueils intérieurs furent ouiiti,

sur la denande du commissaire du roi, afin que M. le docteur Guillard pû,t prendre lu
mesures nécessaires pour garantir les restes mortels de Napoléon- de toute décompositi,
ultélrieure; le premier cercueil extérieur était légèremen t altéré ; le cercueil de ploIb étaht
un bon état, et renfermait deux autres cercueils, l'un en bois, Pa'utre en ferblanc, 'dent le,
recouvremens furent successivement enlevés avcé le plus grand soin. Le dernier cercul
aviait été doublé intérieurement d u-ne âàrnittire'ae satin blanc qui, détachée par l'efl'tdî
-tems, était retoinbée sur le corps .et l'enveloppait comme un linceul, en y adhérant légèf.
ment.

Il-est-difficile de décrire avec quelle anxiété, quelle émotiòn les assistans attendaient lnoi
ment qui devait leur révéler tout'ce que la mort avait laissé de Napoléon. Malgré le siniog.
lier état de cons eivation'des cercueils, à peine.p«ouvaient-ils espérer de trouver quelques restu
informés dont les parties les moins périssables di costume eussent seules assuré. lidentité.
. Mais quand, par la main( dii docteur G'uillard,- le drap de satin fut soulevé, un mouvement'

indéfinissable de surprise et'dlattendrissemenit é'lata parmi les spectateurs, et la plupan-
d'intrex fundirent err lamesL'empereur, lui-même, était devant eux !-Les traits de l
fig;ure,bien qu'altérés, étaient parfaitement, reconnaissables, les mains belles ; lé costume îi
connu ;avait peu soúf'ert, et les couleurs en étaient facilement distinguées ; les épaulette, lia,
décoratiis, le chapeau, semblaieînt entièrement conservés ;-la pose, elle-même, était pleine

d'abandon, et; saufles débris de la garniture de satin qui recouvraient, comme d'uneganz
très fine, plusieurs parties de-Pluniforme, nous aurions pu croire Napoléon étendu incore sir
sort lit de parade.-M le général Bertrand, M. Marchand et les autres personnes présentu,
qui'avaien: assisté à l'inhumation, nous indiquèrent rapidement les divers objeti déposés pu
eux dans le cercueil :-chacun était demeuré dans la position exacte qu'ils lui avaient assignée.
On remarqua mêeme que la main gauche, que le grand-maréchal avait prise une dernière foie,
au motent où l'on fermait cercueil, était restée légèrement soulevée.=-Entre les jambes, au.
prés du chapeau, on apercevait les deux vases qui renferment le ctfr et l'estomac.

Les deux ce:cueils intérieurs ont été soigneusement referinés ; l'ancien cercueil de plumb
aété fortement assujéti dans lé-nouveau ävec des coins de bois, et les -deux otit été soudés
ayec les précautions les plais minutieuses, sous la direction du docteur Guillard. Ces divena
opératians ternîinées, le sarcophage en ébène a été fermé, ainsi que sbri enveloppe de chine

'ROEES-VERBAL.

" Je snussigné Guillard (Reny-Julien,) docteur en médecine, chirurgien-major de la frégai
la Belle-Pule, n'étant rendu, dans la nuit du 14 au 15 octobre 1840, sur l'invitation de Mu.h
comîte Rolan-Cliabot, commissaire di roi, à la vallée du Tombeau, ile de Sainte-Hélèn'
o ,ur assister à. lexhuiniatidn des restes de l'eipereur Napoléon, en ai dressé le présent prorb

verbal.
I" Penîdant les premiers trava ntx, il n'a point été pris de précautions sanitaires, aucune et

lialaison méphitique n'est sortie dus terres qlue l'on remuait, ni du caveau dont on faisaitl'r.
verture.

• " Le caveau ayant été ouvert. j'y suis descendu : au fond était le cercueil de l'empere;
il reposait sur une large dalle, assi-e elle-même sur des montans en pierre. 'Les planchese
aajou qui le fermait avait encore leur couleur et leur dureté, excepté celles du fond, qîi
garnies de velours, présentaient un l'eu d'altération dans les' couches les plus- superficitlE.
On ne yoyait a l'entour aucun corps solide ni liquide. Quant -aux parois du caveau, eUi
n'nftiaient pas la plus légère dégradation, çà et là quelques traces d'humidité.

• '. M. le commissaire dti'roi m'ayant engagé à ouvrir les cercueils intérieu'rs, j'ai du la'
ôsoumettre d'abord à quelques mesures 'sanitaires ; immédiatement après, j'ai procédé àlet

ouverture La caisse'extérietire était fermée par de longues vis, il a fallu les couper poureu'
lever le couvercle ; dessous ét ait une caisse en plomb, close de toutes parts, qui enveloppit
une autre cirissusen anjolti ptri'itement intacte ; venait enfin une quatrième caisse en fer-bnicr

dont le.couvercle était soudé ur les parois qui se repliaient en dedans. Là soudure a été
coupée lentement'er le couvtercle enlevé avec précaution ; alors j'ai vu un tissu blanchie
qui cac aii t'intérieur (lu cerî"teil et emiêchait d'apercevoir le corps ; c'était du satin ouaté
formant une garniture dans lintériêtul-de cett caisse.- Je Pai soulevé pas: une extrémité et,
le rotl.unt sur lui-mnée des pieds jpsqu'à la tête, jiai mis à-découvert le côrps- de Nasluli

/


